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« C’est énorme ce qui se 
passe »
Il y a quelques jours, une directrice 
d’un centre culturel bruxellois était 
invitée à s’exprimer à la radio sur 
l’engagement du secteur cultu-
rel en faveur d’un accueil décent 
des migrants. A la question « est-
ce le rôle des acteurs de la culture 
de s’emparer de problématiques 
telles que celle-là ? », elle répon-
dait « Non ce n’est pas notre rôle 
mais vous savez … c’est énorme ce 
qui se passe ». Il est vrai que c’est 
énorme. Et il est vrai aussi que les 

organisations comme les nôtres 
peinent à faire prendre la pleine 
mesure du phénomène à l’opi-
nion publique. Nous éprouvons de 
plus en plus de difficultés à ame-
ner les citoyens à se positionner. 
Certes il y a une couche de l’opi-
nion publique hostile par principe 
à l’immigration. Mais sans doute 
y a-t-il davantage de citoyens qui, 
perplexes et inquiets face aux défis 
que représente l’amplification des 
phénomènes migratoires, préfèrent 
détourner le regard des dérives dé-
mocratiques et laisser la question 
aux mains des experts. La « techni-

cisation » des questions sociétales 
est une menace pour nos démo-
craties. Dans ce contexte, voir de 
nouveaux acteurs utiliser leurs 
propres leviers pour tenter d’inflé-
chir le cynisme du gouvernement 
nous réjouit. 

Mais si ce bulletin est un outil de 
conscientisation de l’opinion pu-
blique, il doit aussi servir à vous 
tenir informés de ce que nous fai-
sons de l’argent public mais aussi 
de vos dons, sans lesquels nous 
ne pourrions ni mener toutes nos 
activités, ni nous exprimer.
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Pour celles et ceux qui ne se seraient pas penchés 
plus avant sur les articles de précédents numéros 
ayant trait au volet formation de notre activité, il 
nous paraît intéressant de rappeler que l’objec-
tif global de notre projet de formation se définit 
comme une  « introduction qualitative » au par-
cours d’insertion des personnes migrantes dans leur 
pays d’accueil. 

Pour parvenir à une insertion positive, à la fois 
sociale et professionnelle, au sein celui-ci, il est 
évident que l’on ne peut faire l’impasse de l’appren-
tissage et de l’appropriation de l’une des langues 
officielles du pays et du potentiel culturel qu’elle 
véhicule. 

Cette maîtrise de la langue, de même que la com-
préhension du fonctionnement des normes et des 
valeurs de notre société vont permettre d’asseoir 
les fondations nécessaires à la construction d’une 
intégration de qualité pour les personnes primo-arri-
vantes, mais également pour les générations à suivre. 

Il ne s’agit donc pas simplement de transmettre des 
bases de grammaire et de conjugaison en français, 
mais bien de créer une voie d’entrée dans la société 
d’accueil au travers de l’apprentissage de la langue, 
des ateliers de citoyenneté et de la « place » que 
chacun pourra trouver au sein de nos groupes. 

En raison du contexte géopolitique actuel, nous 
nous adressons essentiellement à un public primo-
arrivant fragilisé par l’expérience de l’exil ; la di-
mension interculturelle de nos formations est donc 
très importante et vient se poser en filigrane de toute 
notre action de formation. Nous souhaitons qu’à 
partir du parcours de formation que les personnes 
migrantes  auront amorcé dans notre structure et 
pour la suite duquel nous les orienterons, il leur soit 
possible de retrouver un statut de citoyen actif et 
autonome en Belgique.

La démarche pédagogique qui sous-tend notre offre 
de formation se veut active et communicationnelle, 
c’est-à-dire qu’elle vise à placer aussi souvent que 
possible nos apprenants adultes en situation natu-
relle de communication. 

La pédagogie du FLE dans notre association

Dans notre numéro précédent, 
nous vous annoncions la perte 
du subside européen qui nous 
permettait, en complément du 
subside wallon, de proposer des 
cours de français de qualité à des 
migrants de profils parfois très 
divers. Depuis lors, nous sommes 
allés exprimer notre désarroi à la 
Région Wallonne. La reconnais-
sance de notre professionnalisme 
nous a été confirmée par le Cabi-
net et nous ne perdons pas l’espoir 
de réussir à sortir la tête de l’eau, 
fût-ce partiellement. Nous tenons 
à remercier tous ceux qui parmi 
vous nous donnent les moyens de 
rester en lice. Sachez que vous 
n’êtes pas les seuls à nous faire 
confiance. Ainsi par exemple une 
invitation récente de Conseil du 
l’Europe à assister à une présen-
tation d’outils pédagogiques nous 
conforte-t-elle dans l’idée que 
notre expertise est reconnue bien 
au-delà de notre entourage direct 

et qu’il nous faut tenir bon. Nous 
avons décidé, dans ce numéro, 
de mettre en lumière la philo-
sophie qui détermine nos choix 
pédagogiques.

Une manière de faire qui, selon 
nous, est gage d’efficacité…

Nous vous parlions également de 
la Maison d’Accueil Dominique 
Pire qui se préparait à recevoir 
ses premiers Mineurs Etrangers 
Non-Accompagnés, ces jeunes 
qu’on appelle les MENA. Nous 
avions publié le témoignage de 
Salim qui était inquiet de ne pas 
réussir à se faire rejoindre par ses 
parents. Il faut dire qu’en matière 
de regroupement familial, l’Of-
fice des Etrangers est très exigeant 
sur les documents d’état civil à 
produire et que les administra-
tions des pays de provenance ont 
des fonctionnements qui, parfois, 
nous amènent à nous arracher les 
cheveux. Quoi qu’il en soit, soyez 

rassurés, les parents de Salim se 
sont vus accorder leur visa. Il est 
apaisé et s’investit pleinement 
dans ses études.

La Maison carrée de Braine-le-
Comte a ouvert les portes à ses 
premiers résidents MENA et deux 
éducateurs sont entrés en fonc-
tion. Nous commençons à nous 
faire une idée plus précise de ce 
que sera notre quotidien parmi 
eux. Il va nous falloir composer 
avec des personnes marquées dès 
leur plus jeune âge par des par-
cours dans lesquels on ne pour-
rait imaginer nos propres enfants. 
Dans l’immédiat, il nous faut ga-
gner leur confiance pour essayer, 
autant que faire se peut, d’outil-
ler ces jeunes adultes pour une 
vie en toute autonomie. Tout un 
programme dont nous vous tien-
drons informés …

Anne-Françoise Bastin

Notre projet de formation
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Ce type de pédagogie  a été très bien décrit par la 
didacticienne Denize Toffoly cf. note 2   « Le développe-
ment d’une compétence communicative demande 
l’interaction réaliste entre apprenants qui utilisent 
un langage porteur de sens, dans un contexte iden-
tifié. (…) L’entraînement en langue étrangère (tester, 
répéter, mémoriser, mimer, etc.) doit être orienté, 
motivant et préparer à une utilisation dans ‘la vie 
réelle ‘. (…) Ce n’est pas la capacité à formuler des 
phrases parfaites (…) qui est visée, mais le fait d’ac-
complir dans la langue (le français, par exemple) telle 
ou telle activité qui l’exige.1 (…) On privilégie les 
échanges d’informations entre apprenants – où la 
réponse n’est probablement pas connue à l’avance – 
sur leur propre vie ou des sujets qu’ils connaissent 
et qui les intéressent. »2 

En effet, partir du vécu des apprenants est, à notre 
sens, bien plus porteur que de partir de situations 
artificielles telles que celles que l’on trouve dans 
les manuels didactiques. En effet, cette ‘contextua-
lisation’, outre une compréhension facilitée, va per-
1 Note de l’auteur : En étant très fréquemment amenés à s’exprimer, 

les apprenants vont produire toutes sortes d’« approximations 
successives » qui,  au fil du temps, vont devenir de plus en plus 
fines… 

2 Denyze TOFFOLI, Le plaisir de communiquer, Editions Ibis 
Rouge, Matoury, 2008

mettre à l’apprentissage de prendre plus facilement 
sens pour les apprenants puisqu’il se réfèrera à leur 
propre environnement.  Se réserver des moments 
propices à vivre la langue va également favoriser la 
cohésion du groupe tout en travaillant la structura-
tion naturelle du langage. 

La variété des activités proposées a également toute 
son importance. Nous sommes attentifs à travailler 
toutes les compétences langagières (compréhension 
orale/production orale, compréhension écrite, pro-
duction écrite)  en faisant la part belle aux tâches qui 
vont faire appel à différentes compétences et qui vont 
nécessiter de croiser différents savoirs, comme dans 
la vie réelle. Par exemple, il peut s’agir d’une mise 
en situation pour  prendre un rendez-vous médical : 
cela implique de pouvoir utiliser les formules de sa-
lutations, se présenter, épeler son nom, donner son 
numéro de téléphone (donc connaître les chiffres), 
verbaliser une demande (utiliser le conditionnel de 
politesse), comprendre une information, en prendre 
note, etc… Chaque apprenant va être amené à déve-
lopper ses propres stratégies pour résoudre l’activité. 

La bienveillance du formateur, la relation de 
confiance qu’il va instaurer avec ses apprenants et 
entre les apprenants est essentielle au bon fonction-
nement du groupe et donc de l’apprentissage. Le fait 
de travailler avec un public adulte est loin d’être ano-
din, on ne s’adresse pas à lui comme l’on s’adresse-
rait à des enfants ou à des jeunes toujours en appren-
tissage. Les adultes ont un vécu conséquent derrière 
eux (relationnel, d’apprentissage, professionnel, etc.) 
et parfois, des représentations bien ancrées que l’on 
se doit de prendre en compte en travaillant avec eux. 

Dans un ouvrage intitulé « Comment favoriser l’ap-
prentissage et la formation des adultes »3, Daniel 
Faulx et Cédric Danse développent l’idée d’une 
attente parfois paradoxale des apprenants adultes 
envers un formateur dont ils souhaitent : 

1. qu’il se positionne comme un « pair », c’est-à-dire 
qu’il respecte les choix, les positionnements, les 
compétences, les expériences, bref les dispositions 
préalables des apprenants, et qu’il n’estime pas 
détenir tous les savoirs, toutes les réponses, toutes 
les solutions indépendamment des contextes spé-
cifiques de chacun ;

3 Comment favoriser l’apprentissage et la formation des adultes, 
Daniel Faulx /Cédric Danse, Edition de Boeck, Louvain-la-
Neuve, 2015

Le rôle du formateurNotre démarche pédagogique
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2. qu’il se positionne comme un ‘expert ‘ détenteur d’un capital cultu-
rel, de compétences, de connaissances, de savoir-faire particu-
liers… dont il fera bénéficier les apprenants. 

« Trop pair », le formateur est vu comme inutile ou incompétent, 
ou alors qualifié mais avare de sa richesse. Dans tous les cas, on lui 
reproche de ne pas apporter suffisamment aux participants. « Trop 
expert », il sera considéré comme détaché de la réalité et du vécu des 
apprenants, voire irrespectueux de son public (…). »4

La pédagogie active et communicationnelle crée les conditions 
idéales à la fluidité du passage entre ces deux postures du formateur ; 
il est important que le groupe « sente » que le formateur sait où il va 
et où il veut les emmener. Le groupe doit se sentir porté par l’activité 
et soutenu par le formateur, tout en étant libre d’exercer sa créativité. 

Le processus participatif inhérent à nos cours, notamment via le tra-
vail en sous-groupe avec un moment de retour collectif,  est aussi un 
moyen de permettre à chacun de trouver sa place au sein du groupe. 
Cela  évite que ce soit toujours les mêmes, généralement les plus 
avancés, qui prennent la parole et qui soient valorisés. 

Trouver sa place au sein du groupe et s’y outiller comme point de 
départ pour faciliter son entrée dans la société… Le schéma peut pa-
raître simpliste, mais nous pensons qu’il est porteur.

Aline Niessen 

4 Op.cit. p. 78


